
el posons

» Formons alors le système correspondant S, dont nous désignerons
par w,, «2 et wDtrois solutions linéairement indépendantes; les équa-
tions

donneront pour x et y des fonctions uniformes de u et v ce sont des
fonctions hyperfuchsiennes de ces variables. Elles n'existent pas pour
toute valeur de u et v, et l'on peut choisir u,, o>2et o3, de telle sorte que
le domaine dans lequel elles sont déterminées soit l'intérieur de l'hyper-
sphère 1-1 1;~~) ") IIi)

en posantt

» Dans un Mémoire précédent [Sur desfonctions de deux variables, ana-
logues aux fonctions modulaires (Jeta, math., t. Ier)], j'ai fait l'étude d'un
cas particulier rentrant dans le type général que je viens d'indiquer c'est
celui où l'on a

ANALYSE MATHÉMATIQUE. Sur la réduction des intégrales abéliennes,

Note de M. H. Pouvcaré, présentée par M. Hermite.

« Siun systèmed'intégrales abéliennes de première espèceet de genre n
contient plus de n intégrales réductibles aux intégrales elliptiques, il en
contient une infinité.
» Pour démontrer ce résultat, que les récentes découvertes de M. Picard

devaient faire prévoir, je supposerai n = 3, afin de fixer les idées.
» Soient yt, j% trois intégrales abéliennes, la première réductible



aux intégrales elliptiques. M'appuyant sur un théorème de M.Weierstrass,
je supposerai que le tableau des périodes normales de ces intégrales s'écrit

je étant commensurable.
» Je dis que si l'intégrale a.j{ + ^j^-Jr^yi est réductible, il en sera

de même de va.j{ + j3 ys- yj"a (v étant un nombre commensurable

quelconque).
» En effet, les périodes de l'intégrale a/t + 13/2 + yX» s'écrivent

» Pour que l'intégrale soit réductible, il faut et il suffit que ces périodes
se réduisent à deux, c'est-à-dire qu'il y ait entre elles quatre relations
linéaires à coefficients commensurables de la forme

» Or les relations (i) peuvent s'écrire

» Il y a donc, entre les six périodes s/, quatre relations linéaires à coef-
ficients commensurables. Donc l'intégrale vayt -+-PjT2+ 7/3 est réduc-
tible. C. Q. F. d.
» On déduit aisément de là que, si le systèmed'intégrales du troisième

genre considéré contient plus de trois intégrales réductibles, il en contient
une infinité. Si les quatre intégrales y{, yi} j3 et ajK H- ^J2 + yjî sont
réductibles, il en est de même de Xoj, -+-{j.fiy2- vyy3 (X,p.et v étant des
coefficientscommensurables quelconques).



» D'après le théorème de M. Weierstrass, cité plus haut, on peut tou-
jours choisir les périodes normales pour que le Tableau des périodes d'une
intégrale réductible s'écrive (pour n = 3, par exemple)

où le nombre entier D est l'entier caractéristique de la réduction.» II est toujours facile de déterminer cet entier. Supposons, en effet, quen = 2 et qu'on ait trouvé pour les périodes normales d'une intégrale réduc-tible

>, p., et f/ étant. commensurables. L'entier caractéristique sera égal à
li X' divisé par la plus grande commune mesure des six quantités i, X,
F~~ ~n (~ et ~'N.
» Mmede Kowalewski, étudiant un système d'intégrales abéliennes dutroisième genre, a rencontré quatre intégrales réductibles sans que saméthode lui en ait fait découvrir d'autres. Ce fait, en apparence contraireà ce qui précède, s'explique aisément, car elle ne s'est occupée que des

intégrales pour lesquelles l'entier caractéristique D est égal à 2.» Je terminerai par la remarque suivante» Soit un systèmed'intégrales du second genre et soit

le tableau des périodes normales de ces intégrales. Pour que ce systèmecontienne des intégrales réductibles, il faut et il suffit qu'il y ait entre les
périodes G, H et G' une relation de la forme

les coefficients 1, p., V, [// étantcommensurables.
» D'où cette conclusion qu'un système quelconque d'intégrales abé-

liennes diffère toujours infiniment peu d'un système réductible. »


